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FABLES 

DE  FLEVVES  OV 

FONTAINES,  AVEC 
la  defcription  pour  la  Peinture, 

& les  Epigrammes. 

Tar  T.  D.  T. 


A PARIS. 

éhcz  Iean  Richer , rue  faind  Iean  de  Latran,  à 
l’enfeigne  de  l’arbre  Verdoiant. 

Avec  F uvusgepvRot, 


l 


Z 


A P O N T VS  DE 

T YARD,  SEIGNEVR 
de  Biflÿ  , Euefque 
de  Chaion. 


O N s i E v R , 'vous  ne 
L Jlre^pas  mariy  faiay  en- 
trepris de  faire  imprimer 
ce  papier  que  ie  pris  y a enuiro  deux 
moisyen  vofare  efiude  a Bragny3  & 
lequel  vous  enuiie^trop  auarement 
au  public  y faous fa  faible  s excufas3 

que  ie  ne  les  ay  peu  ny  deu prendre^ 
en  payement  : Car  quant  à vofare^ 
auge  (fap  profajfaon  trop  dijjembla- 
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Mes  a ejcrits  de  telle  étoffe  que  met- 
tezjnauant^cela  na  rien  de  comun 
aï eage  nya  la jaifon  efquels  ~)>ous 
les fifieSj  d'autant  que  ce  fut  en  vru 
temps  où  ïonlepouuoit  appellervn 
très  honefle  & louaMe  exercice  fça- 
uoiry  a enuiron  trente  ans } lors  que 
ïon  accommodoit  cette jùperbe  mai- 
fon  d’Anet  3 qui  aprisfbn  plus  grad 
luflre  de  ‘vos  belles  inuentions3  dont 
aucuns  fe  font  empare & en  ont. > 
emporte ^ la  gloire  a bon  marché, 
ï^eceue^le  donc  comme  vojlre  3 (fÿ 
ne  le  defaduoue^pasicarie  maffeure 
qu'il  ne fera  point  de  hôte  a njos  au  * 
très  ejcrits  3 & que  la  France  me~> 
fçaura  bon  gré  de  mon  honnejle  tar- 
recin.Fro us  priant  humblemét  croi- 


re^que fans  cette  ajfeurance  te  neuf 
fe pris  la  hardieffe  de  le  mettre  en  lu- 
mière a njofre  infceu  > comme  celuy 
cjui  ne  njoudroit  rien  jnire  qui  'yous' 
Jufl  defagreable,  (S/qui  demeurera  a 
iamais 


l ~o/lre  humble  & obeijfantferui ~ 
tcur  Tabovrot. 


De  Paris  ce  iour  de  TouD 
faint,  i j 8 j. 
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DO V ZE  FABLES  DE 
Flevves  ov  F o ti- 
râmes , auec  la  delcription 
pour  la  Peinture , & les  Epi- 
grammes  : Tirées  d’Homere,, 
d’Oujde,de  Diodore,de  Pau  « 
fanias,de  Plutarque,  ôc  autres 
anciens  Auteurs. 


Première  Fable  du flcuup  Clytorie } 
qui  a force  de  defenjurer, 

Emele,  fille  de  Cadmus 
Roy  de  Thebes  , eftant 
enceinte  tfut  folicitcepar 
Iunon,foubs  lafemblan- 
ce  de  Bcroë  nourrice  de  Semele', 
a experimeter fi celuy  qui  l’auoic  en- 
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groiflêe  eftoit  lupiter  : La  preuue  de- 
uoit  eftrc,d’impctrcr  de  luy  qu’il  vint 
coucher  auec  elle, en  mcfme  façon 
qu’il  couchoit  auec  Iunon  là  femme. 
La  lîmple  Semelé  le  fair  odroyer  ce- 
lle faueur  à lupitenEt  ne  pouuat  fouf 
ftir  la  foudroyante  violence  de  ce 
Dieu  (car  lupiter  necarelfe  fa  fem- 
me qu’en  foudre  ÔC  tonerre)  fut  bruf- 
lee  parla  tempelfe.  A la  mort  elle  ac- 
coucha de  Bacchus:  lequel  vne  Nym 
phe  nommee  Clytorie , lêcourut  du 
feu , 8c  cftaignant  auec  les  larmes  la 
flamme  qui  cnuironnoitle  petit  Bac- 
chus,fut  transformée  8c  fondue  en 
fleuue  de  fon  nom,  qui  depuis  eftaint 
la  force  du  vin , comme  le  vin  trouué 
par  Bacchus , participe  encores  delà 
naturelle  ardeur  du  feu . 


ov  Fontaines.  y 

Defcription  pour  la  Peinture. 

ÆTJê  Eroit  peinte  vnc  S emelé  foudroyée  % 
& mourante  dedans  vn  feu  tom- 
bant du  Ciel . Et  en  la  haute  région  de  l'air 
vn  Iupiter , qui  remotant  au  cieljettcroit 
vn  piteux  regard  fur  elle . ^Auprès  de  Se- 
melé  feroit  Clytorie  à demy  transformée 
en  jleuue : & entre  fs  bras  feroit  le  petit 
Bacchus, partie  encor  es  enuelopéde feu , & 
en  partie  le  feu  efaint , félon  que  les  lar- 
mes de  Clytorie feroient  verfees fur  luy . 

Epigramme  du  fleuuc  Clytorie. 

Ans  -vn  feu  foudroyé  d'yne  tempefe  objetire, 
T?our  carejje  amour  eufe  indignement  cherchée^ 

La  fimple  S emelè  de  B fichus  acouchee 3 
Ve  la  plus  aigre  mort  reccut  la  peine  dure ; 

M aïs  du  petit  enfant  la  diuine  nature 
(Difiiae.çjr  qui  ne  peut  de  mort  eflre  atrochee ) 

De  ce feu  fans  dommage  eft  mollement  lefehee * 

Luy  laijj'ant  quelque  part  de  fa  force  cr  pointure , 

*An piteux  accident  Clytorie  arriua, 

JQui fecourant  le  'Dieugde  larmes  le  laua 
JEflaignant  a ï entour  la  ’viue ftame  emprainte, 

Av 
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Jlefl  encor  ardent  à qui  fans  eau  l'efyrcuue : 

Elle  .fondant  en  pleurs, de  fon  nom  fait  fleuuc , 
rend  V ardeur  du  vin  pour  cnyurer.ejlainte • 


SECONDE  F A BLE  DE 
la  Fontaine  D’andre, 
qui  a for  ce  d’enjurer. 


Achus  ayant  pris  port  en  l’Ilie 
s-lA'4  Andros,  mar choit  par  fille  en 
les  Bachanaîes  procédions,  acompa- 
gnédes  femmes  Bâches  ou  Bâchan- 
tes , de  Satyres , de  Comus  Dieu  des 
Fe(lins,&dc  Silene.  Silene  auoit  tant 
trauaillé  fon  Afne,quel’Afne  ayant 
foif,&  voyant  le  ru  i Beau  d’vnc  fon- 
taine, s alla  ietter  dedans  maigre  Si- 
lene, qui  fc  laiflaçheoir dedans  l’eau. 
Là  acoururent  quelques  Satyres  & 
Bâches, qui  en  riant  & moquant, tirè- 
rent le  vieil  yurongne  dehors.  A celle 
rilce  furumt  Bachus,  ordonnant  pour 
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mémoire  de  l’incouenient  de  Silene, 
que  jamais  bétail  ne  s’abreuueroic  en 
celle  fontaine . Laquelle  ayant  gouft 
de  vin,  enyureroit  tout  homme  qui 
en  boiroit. 

'Description four  la  Peinture. 

L faudrait  peindre  l’i Jle  *4ndros 
en  l’^rchipelago  dajjés  large  ejle- 
due , en  laquelle  feverroit  Silene  mafcha - 
ré  & tout  barbouillé , de  telle  façon , que 
ceux  qui  ont  mangé  de  la  vandange  : vne 
femme  ainfi  barbouillée  que  Silene , & 
ve/lue  d'vne  peau  de  cheureutl  ou  fan  de 
biche , ayant  fon  Thyrfe  auprès  d'elle , & 
vn  Satyre  luy  aydant , tireroient  hors  du 
ruiffeau  d'vne  fontaine  voifine , le  vieil 
St  Une  ^ en  fe  moquant  de  luy  Quelques  Sa- 
tyres courroient  apres  lajne  de  Silene  pour 
le  reprendre.  (Je^pres  delà  ferait  Co- 
rnus peint  icune , fans  bar  be , gras , & de 
couleur  rouge,  telle  que  d'vn  homme  qui 


Dovze  Fabl.  de  Flev. 
boit  trop  de  vin  : £7*  des  yeux  clignants 
oomme  <£vn  qui  s'endort,  car  tel  le  defcrit 
Philojlrate . Ioignant  Cornus  Jeroit  Ba- 
ch us  coroné  d'vn  chapeau  de  figuier,  de 
vigne , & de  ibierre  : auec  fon  Thyrfe  en 
la  mam gauche  ,&  delà  droiEle  haufjee 
fero  ttvnÇigne  de  promejje:  à l'entour  de 
luy  fer  oit  vne  troupe  de femmes  Bâchâtes 
& de  Satyres  tous  encontenancez^dy - 
urognerie,&  arme^de Thyrfês.Le Thyr- 
fe ejl  vn  haflon  comme  vne  iaueline , oyat 
le  bout  d'enhaut  en  figure  de  pomme  de 
pin,  la  pointe  contremont } & tout  cou- 
vert de  l’hierre. 

Epigramme  delà  Fontaine 
d’André. 

Tfjlfle  A ndre  efl  Denis > Denis  le  libre  Vere, 

«g?  le  pampre  Je  Fbierre , fjr  le  figuier  couronne. 

De  Satyres  danfans  grand  nombre  F environne, 
Auec  Qome  le  gras  Je  Dieu  de  bonne  chere. 

Silene  ejl  fur fon  afne^O*  le  preffe}o*  ï altéré  > 

Va  fine  y oit  la  auprès  yn  rutjjeau  qui  bouillonne : 

J l s' avance  & pour  boire  au  trot  dedans  il  donne: 

S d*ne  chett  dans  F eau  Je  dejfiite  & colere. 
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ne  Bacche  vante  au  ques  yn  Satyre 
Le  vieillard  toHt  honteux  hors  du  rui fléau  retire : 
Fere  (jure  Bachtu)  par  les  eaux  Stygiales 
Jamais  aucun  b 'fi  ail  icy  ne  viendra  boire: 
Cefie  eau  cyfoit  'vineufe^çr  A elle  en  la  mémoire 
S'enyurent  les  deuots  de  mes  faints  Bacchanales . 


TROISIESME  FABLE 


dv  Flevve  Selemne, 
qui  efface  U paffion  d'amour. 

R gi re, Nymphe  marine 
énamourée  d’vn  icune  pa- 
lpeur,nommé  Selemne, for- 
tit  hors  de  la  mer,&  vint  aueques  Iuy 
cuilîirles  fruiétsde  l’Amour.  Peu  de 
temps  apres , qu’il  ne  luy  fembla  plus 
beau, elle  fe  delâcouftuma  de  le  fauo- 
rifer,  dont  luy  im patient  d’Amour,  fe 
laifla  mourir,  & fut, mourât, transfor- 
mé en  vn  fleuue , auquel  V enus  don- 
na vertu  de  faire  oublier  l’Amour  à 
ceux  qui  tourmetez  de  celle  paffion, 
fe  vicndroientlauer  dedans. 
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Defcription  de  la  Peinture. 

Rgire,  Nymphe  marine  fer  oit  peinte 
•;  afife  fur  vn  Dauphin  ajf exprès  dit 
nuage  de  la  mer  : çÿ*  accompagnée  d'vn 
Triton , duquel,  au  raport  de  Pau fani Ai  en 
fa  Bœotiejafgure  ejl  teüe.lla  la  tejle  che- 
uelue j de  couleur  telle  que  les  Grenoil- 

les  palujlres  : le  nés  ainf  qu'un  homme, 
mais  la  bouche  plus  grande , les  dents 
comme  vne  bejle  brute:  lia  [ont  les  au- 
teilles  des  branches  ou  petits  ailerons, com- 
me les  poijfons  , les  y eux  de  couleur  en- 

tre le  bleu  & le  vert  : il  a des  mains , £$7* 
les  ongles  des  doigts  font  faites  en  petites 
coquilles  : le  refie  du  corps  fmffant  en for- 
me menue  &grefle , ejl  reucjlu  dvne  ef- 
caille  affre, comme  l^ngelot  de  mer:  def 
foits  le  ventre  il  a en  l/eu  de  pieds  vne 
queue  comme  vn  Dauphin,  slrgire  donc 
riant  comme  par  moquerie  }moJireroit  au 
Triton 3 Seletonemort>&  prefque  tranf- 
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formé  en  fleuue , auprès  duquel paijlroit 
vn  troupeau  de  boeufs  & d autre  bétail. 

Epigramme  du  fleuue 
Selemne. 

N celle  fleur  des  ans  qu-vnetoyfon  doree 
Le  menton  çr  la  iot*e  a Selemne fiifoit, 

Quant  aux  pafiis  herbus  fis  beufs  il  conduifoity 
De  mainte  Nymphe  fut  fit  beauté  d/firce. 

La  Tfjmphe  A rgire  en  fut  plus  qu'autre  enamourée: 
St  fort  am  de  la  mer^auec  Im  fi  plaifoity 
O il  des  faueurs  d'^Amour  telle  part  luy  faifoit  : 

Que  la  liberté  fut  au  pauuret  empiree . 

S lie  cfiaint(ly  inconfiante)  en  peu  de  temps  fitjlame 
Quant  plus  plus  le  pauuret  la  font  cr  office  en fin  amel 
S lie  ingratte  fe  rit  de  ce  dont  il  fioupire. 

Luy  en  fin  fioul  cl’aymery  de  yiure  aufiife foule: 

Et  pour  l'oubly  d*  Amour  Venues  en  eau  l3rfioule 
Qui  laue  çr  qui  efiaint  tout  amoureux  manie e. 


Dovzefabl.  deFlev. 


Qj/  A T RI  E S M E FABLE 
de  la  Fontaine 
Callirhoe,qui  engendre  le  récipro- 
que simour. 


f ’V  n des  preftres  de  Denis 
3 Calydonié,  nommé  Core- 
fus, enamouré  d’vne  vierge 
nommee  Calhrhoe , &c  ne  voyant  ef. 
poir  de  quelque  heureufe  iflue  de  fon 
amour  , à caufè  de  l’inimitié  qu  elle 
luy  portoforecourut  pour  dernier  re- 
fuge à Ton  Dieu,deuant  lequel pro- 
ftcrnéj  il  le  corr.plaignit  en  requérant 
quelque  ayde  à ion  malheur.Denisà 
la  priere  de  fort  preftre  , enuoya  fur 
fon  peuple  Calydonien  vne  fi  grande 
& miforable  maladie , qu’ils  «ftoient 
tous  elangourez,  & c5me  gens  yures, 
tran  (portez  d’efprit  : Dequov  efton- 
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nezilsenuayeret  en  Dodone,où  cer- 
taines colombes  refpodoient  de  défi- 
fus  vn  chefne  facré , de  toutes  choies 
dont  elles  eftoient  interroguees . Ils 
eurent  refponfe  de  l’Oracle, que  celle 
calamité  ne  prendroit  fin,  auat  qu’on 
euft  fàcrifié  à Denis  la  vierge  Calli- 
rhoe , ou  quelcun  qui  volontai remet 
fc  voudroit  offrir  en  fa  place.  A ce 
confeil  l’on  prend  Callithoë,  qui  ( ne 
trouuant  parent  ou  amy  qui  voulut 
fe  faire  facrifier  en  fon  lieu)  fut  liee  8c 
agéeee  corne  les  vi&imes  qu’on  doit 
mener  a l’autel  pour  y eftre  tuees. 
Mais  quand  elle  fut  conduite  au  lieu 
du  facrifice,  Corefe  ( duquel  l’office 
eftoit  d’executer  le  facrifice,  8c  im- 
moler la  V ierge  ) efmeu  d’horreur  & 
d’amour, ayma  mieux  mourir, que  de 
fa  main  ofter  la  vie  à celle  qu’il  aimoit 
tant  excrememét . Donc  il  voulut  luy 
faire  preuue  combien  eftoiç  grande 
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ion  amitié,  tu.i  foymelmc  pour 
vi&ime  & oblation  à Ton  Dieu , iâtif- 
faifanrà  l’Oracle,  rachetant  la  vie  de 
fa  maitreflè  : & apaifantfbn  Dieu,re- 
ftitua  aux  Calydoniens  la  fanté  per- 
due. Mais  Callirhoe , voyant  tant af- 
feuré  tefmoignage  de  l’aminé  de  Co- 
rcfe  mourant  pour  die , d’vne  repen- 
tance de  fa  rigueur  paflee.&  d’vne  pi- 
tié de  fi  trifte  fin  d’amour , voulut  par 
fa  mortacompaignerceluy, lequel  vi» 
liant  elle  auoit  dédaigné  & fuy.  Et  le 
tua  auprès  d’vne  fontaine,  qui  depuis 
futappcllee  de  fon  nom  rayant  vertu 
de  faire  aimer  ceux  qui  font  aimez, 
& d’engendrer  l’amour  réciproque  & 
mutuelle.  Le  nom  Callirhoe  a grade 
affinité  à Fontainebleau. 


Description  pour  la  Peinture. 


Velques  Calydoniens  feroient  at- 
tendant l Oracle  Dodonean  : & 


ovFontaines,  io 
faudrott  pour  le  reprefenter , qu’en  vn  en- 
droit (y  en  PerjfeEhue  de  lointaine 
veuefujl  peinte  une forejl  de  chefnes  , au 
plus  vifible  endroit  de  laquelle  feroit  vn 
chefneejleué plus  que  les  autres  y fur  le- 
quel la  Colombe profete  de  couleur  blache 
Jeroit  brdchee,&  deuant  ledit  chefne  {au- 
quel y aurait  quelques  couronnes  pendues) 
les  Calédoniens  ejcoutans  l oracle.  En  vn 
autre  endroit  & en  veue  plus  prochaine , 
Je  verroit  en  là  plus  haute  marche  d’vn  au 
tel  ( fur  lequel  ferait  l'image  du  Dieu  Ba- 
ch us)  Coreje  Prejlreblefje  du  cou  fléau  des 
facrifices.&  effayant  de  feietter  dedans  le 
feu preparé.^4u  bas , & afe's  près  de  l’au- 
tel ,fe  verroit  Callirhoe  blejjee , quid  vn 
œil  mourant  regarderait  Corefe  : le  fang 
d'elle  couleroit  iufques  dedans  la  fontaine 
de  fon  nom.  Et  elle  feroit  coronnee  ctvne 
coronne  Bachique , cejlà  dire  de  pampre , 
de  l’hterre  (y*  defguier  Et  auroit  en  cein- 
tureen  ecbarpe,&  aux  bras  des  cordes 
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(Chier  rey&  de  pampre  : là  autour  feroit 
i me  troupe  de  Calédoniens  & Calydo - 
niennesyn  dtuerfes  contenances  de  person- 
nes qui  s ef/ner  veillent. 

Epigramme  de  la  fbmaineCalhrhoe. 


A chut  perficut oit  toute  la  Caly  donne 
Usf  D'-vn  et  ourdi ffement  Ç7*  d'efirit  csr  de  tefie: 

" \ Le  peuple  -va  chercher  la  Colombe  profite 
K ui  refpond  à chacun  fur  le  chefne  en  D odone. 

Il faut  (rejpond  Coyfeau ) que  fallirhoe  on  donne 
Offrande  pour  bachus  àrfa  première  fifie 
S3  elle  ne  peut  trouuer  qui  fa  -vie  luy  prefle , 

€t pour  la  racheter  enfin  lieu  s'abandonne, 

Corefi 3 qui  fentoit pour  elle-vn  feu  dans  tame9 
P our  elle  fur  ï autel  s'offre  en  la  fainte  {lame, 

Elle  Je fait  [mais  tard)  piteufè  de  cruelle : 

€t  tafchant par  la  mort  recognoijlre  fa  peine, 

Sonfang  anecfon  nom  laijfe  en  cefie fontaine, 

£>ui peut  faire  allumer  yne  amour  mutuelle , 


II 
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CINCLVIESME  FABLE 

DV  F L E V V E P H A S I S, 
qui ajjeure  les  Ialoux . 


JfiÈSS1?.  t B T s cftant  en  Sc y- 
chie  eue  vn  fils  nommé  Pha- 
is , d’vne  ieune  fille  nômec 
Ocyroe:  Laquelle  , Phafis 
deuenu  grand , SC  chafte  obfèruateur 
de  la  continence , rencontra  en  adul- 
téré. Alors  Phafis  dépité  Sc  déplai- 
fànt  du  péché  de  là  mere,  ne  pouuane 
refreindre  là  colere , la  tua , pu  is  d’vn 
foudain  regret  Ce  noya  dedâs  vn  fleu- 
ue  prochain , appelle  Aréture  : tirant 
fa  dénomination  de  l’eftoile  qui  eft 
entre  les  iambesde  Bootes,conftel- 
lation  Septentrionale . Et  depuis  ce 
tépSjCeflenue  retint  le  nom  de  Pha- 
fis, dedans  lequel  croift  vne  plante 
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nommée  Leucophile  : laquelle  les 
maris  ialoux  cueillent  au  commen- 
cement du  Printemps , & la  mettent 
dedans  leurs  lifts, pour  faire  contenir 
leurs  femmes  en  loyauté  coniugale. 

Description  pour  la c Teinture . 

L faudrait  peindre  vn  paifage  hy - 
uernal  en  vn  quartier  de  veue 
lointaine  , faire  Phebus  auec  Ocyroe  : & 
auprès  d'eux  leur  petit  fils  Phafts,  Ail- 
leurs enveue  plus  prochaine  ferait  Ocy- 
roeynorte  du  coup  de  quelque glaiue . 
celuy  qui  aurait  ejle  furpris  auec  ellefuyat 
& fe  fauuant  à cachette  : puis  nffcT^  près 
feroit  Phafts  fe  précipitant  en  vn  fleuue : 
parmy  lequel  fe  pourroit  voir  vne  plante 
ayatles feuilles  blanches , efparfe,& croif 
fant par  le fleuue , comme  les  toncs  par  nos 
nuteres  : cefle peinture  pourroit  eflre  no - 
Slurne . Et  reprefemeroit  la  face  du  Ciel 
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Aux  régions  de  U plus  Septentrionale  ele- 
uation  , ayant  l’ejlotle  Polaire  verticale , 
& les  autres  ejloiles  des  Ourjes  & autres 
figures  Septentrionales, peintes  félon  leurs 
grandeurs  & coJhturtons,qui auroit  bon * 
ne  grâce , & ne  feroitfans  tefmoignage  de 
belle  mdujlrie. 

Epigrammedu  flsuuc  Phafis. 

celle  'Région  ,où  la  froide  ceinture 
Se  trace  an  bort  du  C tel  far  l O urfe  p lus  hauffee 
Thebrn  femit  Amour  ardoir  en /a  penfee. 

Tour  la  belle  Ocyroe  auprès  du  fleuve  A relire. 

Leur  fils  Thafis  ia  grand  mais  de  ch  a fie  nature» 

D \n  adultéré  bras  -voit  fa  mere  embraflee^ 

Vont  d*vn  glaive  vangeur  l'ayant  morte  laifiee , 

1 1 choifit  en  Arélure  mon  fipulture. 

Depuis  du  nom  Thafis  efl  appelle'  te  fleuve ^ 

Ou  U cbafle  arbrifjeau  Leucoplnle  fi  treuue, 

Remede  a iahufie  en  vn  froid  cueur  tombée. 

Car  qui  onque  au  Printemps  en  fin  Ut  cachera 
Ci  fie  plante  trempee  en  Phafis  : trouvera^ 

§>ue  icimait  fa  Venus  ne  fera  defiobee . 


FLEVVE  ArAXE,  O V S E 
prenne fi  U fille  cfi  •vierge. 

QfiSg'jYêïA  Rayc  , Roy  d’Armenie, 
firilântla  guerre  aux  Per- 
les  , fut  aduerty  par  vn 
Oracle  , que  pour  auoir 
victoire  de  lcsennemi$,il  eftoitnecef 
faire  qu’il  facrifiaft  deux  vierges  de 
noble  race , aux  Dieux  Àpotropœes, 
qui  chafloient  les  malheurs  ôc  infor- 
tunes, entre  lcfquels  eftoienc  Iupiter, 
Apollon  & Hercule . Araxe.pourne 
perdre  le  moyen  donné  par  cet  ad- 
uertiflement,  ne  voulant  toutesfois 
(lèlon  la  naturelle  affection  du  pere 
aux  enfans)  frire  mourir  deux  fiennes 
filles  vierges  : fi:  prendre  les  deux  fil- 
les de  Mnefalce,  home  riche  & d’vne 

des 
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des  plus  anciennes  maifons  d’Arme- 
nie , &:  les  fâcrifia . Chofe  que  Mne- 
lalce  porta  fort  impatiemment , difll- 
mulât  neantmoins  Ton  indignation, 
iufques  à vn  iour,  que  voyant  fa  com- 
modité,il  execute  fur  les  deux  filles 
du  Roy, pareille  cruauté  que  les  Hen- 
nés auoientfbufferte.De  quoy  Araxe 
aduerty,&  abbatu  de  courage  en  tant 
foudaine  , & non  efperee  calamité, 
s’alla  noyer  dedans  vn  fleuue  nommé 
Aime,  qui  depuis  fut,  pour  ce  f*ait,ap- 
pellé  Araxe . Mais  les  Dieux  le  tranfi. 
Formèrent  en  vne  herbe, que  ceux  du 
pays  nomment  Araxe, c’eft  à dire, en- 
nemie des  vierges:  car  fi  vne  vierge  la 
cueille,  foudain  elle  deuient  feiche  & 
fenee, perdant  fa  naïue  verdeur  entre 
les  mains  de  la  vierge. 


B 
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Defcription pour  la  Peinture. 

[ N vn  temple  deuant  vn  autel,  fur  le - 
•quel  ferait  le  fimulacbre  d Hercule, 
le  Roy  ^ iraxe  afijleroit  au  facnjice , qui 
fe fer  oit  de  deux  vierges . En  vn  autre  en- 
droit Je  verro'tt  Mnefalce , tuant  l'vne  des 
files  du  Roy , £7*  l'autre  qui  feroit  défia 
morte  & brûlante  en  vn  feu.  Puis  en  pro- 
chaine veue  fe  verroit  ^ir axe  dedans  vn 
feuue.en  partie  transformé  en  herbe,com - 
me  les  pieds  (y*  l’vn  des  bras , à la  difcre- 
tion  du  peintre. 

Epigramme  du  flcuue  Araxe. 

► S l'oracle  douteux  ^ Araxe  trop  credu!ey 
"j;  Deux  -vierges  à9 A rmenie  immole  en  facrifice. 

Les  bru/lant  fur  F autel  pour  fi  rendre  propice 
Le  Dieu  Apotropœe , O*  chajfe - mal  Hercule. 

Mnefalc  P exe  aux  deux  feurs  l'outrage  difimuUy 
J ufcju  a ce  que  -vengeant  le  cruel  maléfice , 

Ces  deux  filles  cC  Araxe  en  fimblable  fupplice 
Il  tue  : les  corps  morts  en  -vn  pareil  feu  brujle. 

uiraxe  impatient  de  fa  calamité \ 

Au  fleuue  de  fin  nom3hors  d'efpoir  s*ejl  iette : 

T ourne  en  l'herbe  A rax  .de  yierges  preuue  ejbrange • 


oy  Fontaine*. 

Car fi  Pherbe  efi  cueillie  er  de  la  main  tenue 
J)’x>ne  par  qui  Venta  naura  efl  connue. 
Soudain  e lie  fe fine  o* fi  verdure  change. 


SEPTIESME  FABLE  D V 
flevve  Inde,  ov  vient 
la  pierre  (jui  conjerue  les  Vierges 
contre  U 'violence  des  rauijjeurs. 

E pendant  que  Ion  ce le- 
broitles  lecrets  mylleres 
de  Bachus,&  que  tout  le 
peuple  eftoitententif  en 
deuotion,  vn  icune  homme  nommé 
Inde, rencontrant  à propos  Damal- 
cide(  fille  du  Roy  Oxialce)  la  força, 
&ren  fitfon  plaifir.  LeRoyaduerty 
de  cet  outrage, fit  pourfuite  du  ieune 
inlolent,qui  fuyant  pour  le  làuuer,eC 
fàya  de  palier  le  fleuue  Maulol . Mais 
citant  las  & debile,  tant  de  peur,  que 
* B ij 
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de  la  fuite  precedente , il  ne  peut  gai- 
gner  le  courant  de  l’eau,  & te  noyant 
en  ce  fleuue(qui  depuis  eut  le  nom 
d’Inde  ) fut  transformé  en  vne  pierre 
de  telle  puiflancc  , que  toute  vierge 
qui  la  porte  fur  foy,  ne  peut  eftre  au- 
cunement foroeç. 

Description  pour  la  Peinture. 

~4udroit peindre  les  folemnitexj& 
facrifces  de  Bach  us,  ce  qui  feferoit 
en  représentant  les  Bachans , acouflrcxjde 
Nebrides , cejl  a dire  de  veflemens  de  peau 
de  fan  de  biche  ou  cheureul,&  portans 
leurs  Thyrfes , & encontenance^  a bou- 
ches ouuertes, comme  pour  crier. Quelques 
jeunes  files  porteraient  des  paniers  ou  cof- 
fns,couuers  : & fe pourraient  peindre  les 
Prejlres , embefoigne'xjtutour  de  quelques 
vafes  remplis  de  miel , les  autres  de  lai£l, 
& les  autres  de  vin  : & les  autres  tenans 
des  cheureaux  & des  boucs , félon  les  an - 
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dermes  ceremonies  des  facrifices  de  Ba- 
ch us  : En  vn  autre  endroit feroit  Damai - 
eide  Jaquelle  Inde  forcerait  : oufli  cet  aEic 
efloit  eflimé  mal  feant  ,poureflre  repré- 
senté en  la  peinture  de  ce  lieu , faudrait 
peindre  Damalcide  proflernee  à genoux 
deuant  le  Roy  Oxialcefon pere , auquel  el- 
le fer  oit  fa  doleance.  Oxialceferort  vn ji - 
gne  de  commandement  à quelques  hom- 
mes arment  d’arcs  (y  de fléchés  , ou  autres 
armes  barbares  : & celle  troupe  futuron 
leieune  Inde,  qui  fe  verrait précipité' , çÿ* 
Je  noyant  dans  le fleuuefluquel  le  cours  je - 
roit  reprefenté  roide  fy  violent  : (y  Inde 
fe  transformant  en  pierre. 

* 

Epigramme  du  fleuue  Inde. 

S fendant  que  rBachut  retient  î ame ententiue 
Du  peuple  qui  Je  trompe  en  dénoté  menfinge : 

Le  it  une  Inde , efiaignant  -vue  ardeur  qui  le  ronge. 
Rend  afin  chaud  youloir  Damalcide  captiue. 

*Z>«  yieil  'Pere  O xialce  y ne  troupe  hasliue 
P ourfuit  le  rauijjeur  : qui  le  pas  yiïle  alonge, 
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Et  enfin  duns  Mat* fol  Je  peur fe  iette  au  plonge, 
Quand  il  fe  fient faillir  la  yiflejje fuit  tue. 

' Lors  le  fleuue  Afaujol  le  nom  d'Inde  retint , 

€t  le  ieune  amoureux  forme  de  pierre  print3 
Mourant  fafoible  force.au  cours  de  Veau  trop  roide. 

Cefte pierre  J honneur  des  -vierges  tient  en garde , 
Et  Pimpudic  youloir  aient it  CT'  retarde. 

Tendant  des  rauiffeurs  la  -vigueur  mode  CT*  froide . 


HVITIESME  FABLE 


DE  LA  FONTAINE  DE 
Narcijfe>dan$  laquelle  fi  vn  amou- 
reuxJe  mirent  reçoit  allégeance. 


Arcifte  fut  amoureux  d’v- 
y.*nefiêne  feur,  quiauoitefté 
fr^née  auccluy  d’vne  mefme 
ventree,&quilcre(embloit  (î  viue- 
ment,qu’onqueschofè  ne  refembla 
plus  vne  autre . Mais  elle  mourut  au 
temps  qu’il  en  eftoit  le  plus  paiïionné: 
& que  l’amour  en  eux  eftoit  récipro- 
que. Dont  conduit  ptefque  au  delè£ 
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poir,iIs’efcarta  de  toute  compaignie, 
&vniour  s’aflcant  auprès  d’vne  fon- 
taine , vit  Ton  image  en  l’eau  tran- 
quille : lors  penfint  voir  l’image  de 
fi  leur  aymee , il  fe  fèntit  allégé  de 
quelque  partie  de  fi  douleur.  Mais  ne 
voulant  abandonner  la  fontaine , il  y 
mourut  : &:  lors  la  fontaine  nommee 
de  fon  nom , print  celle  vertu , qu’va 
amoureux  paflionnes’y  allant  mirer, 
fènt  quelque  allégement  de  fon  mar- 
tyre. 

4 

Description pour  la  Peinture , 


^4udroit  peindre  vne  teune  fille 
J morte , toute  refembUnte  a Nar - 

J ciffe  : & faudroit  qu’en  vn  pai- 
fagefolitatre  & efca rté^N  a rciffefufl cou- 
che auprès  d vne  fontaine , en  laquelle fon 
mage  fe  reprefenteroit  comme  dans  vn 
mirotr.tl feroit  peint  d'vn  vijage  mourxt. 

Biiij 
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^iinfi  fajêur  ,fon  image , & luy  fer  oient 
tout JembUbles. 

Epigrammedelafontaine 
de  Narciflè. 

Arc'tffe  ayme  Ça  fie  ur fia  chere pur  iumeüe , 
fetir  Pour  luy  brttfle  d'ardeur  extrême : 

L*yn  en  l autre p pnt  eflre  un pcond foymepne : 

Ce  quelle  y eut  pour  luy,  il  -veut  aufii  pour  elle . 

Ve Jemblable  beaute'eft  cefte  couple  belle , 

Et pmblable  eft  le  feu  qui  fait  que  l'yn  Vautre  ayme > 
Mais  la  pur  eft  première  à qui  la  P arque  blefine 
Ferme  les  ieunesyeux  d'y  ne  nuit  eternelle. 

r arcijfie  en  Veau  p yoid»y  penfiint  yoirfafeur: 

Ce  penpr  le  repaift  d'y  ne  -vaine  douceur , 

Qui  cordes  enfin  cœurjuy  amoindrit fia  peine, 

<T)e  luy  fie  n nom  retint  Vamoureufe fionieine» 

Vans  laquelle  reçoit  ^quiconque  aymant  s'y  mire, 
Quelque  douce  allégeance  à l* amoureux  martire . 
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NEVFIESME  FABLE  DV 

FLEVVE  SALMACE,  QVI 
fait  les  Hermaphrodites. 

Ermaphrodite  fils  de  Mer- 
cure & de  Venus, delquels 
il  porte  le  nom  ,eftoit  au- 
près du  fleuue  Salmace  : dedans  le- 
quel ordinairement  demeuroit  vne 
Nymphe,  de  mefme  nom  que  le  fleu- 
ue. Celle  Nymphe  ena  mouree  de 
Hermaphrodite  le  treuuant  re- 
bours & dédaigneux  à l’amour,  le  ca- 
cha, elpiât  la  commodité  pour  le  fur- 
prendre . Le  ieune  Hermaphrodite 
nele  doutant  de  rien,fe  defpouilla, 
nud  entra  dedans  le  fleuue,  pour  le 
baigner  : là  acourut  Salmace,  & l’em- 
btaflfant  eflàya  de  l’inciter  à luy  don- 

Bv 
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ncr  plaifir , mais  ce  fut  en  vain.  Elle 
donc  le  tenant  embrafle,  impetra  des 
Dieux  quelle  ne  fuft  iamais  foparee 
de  luy;&  furent  Ci  conioints,que  leurs 
deux  corps  aflemblez , deuindrét  vn. 
Alors  Hermaphrodite,  par  vne  autre 
rcquefte  impetra  de  Venus,  que  qui- 
conque entreroiten  ce  fleuue,  deuint 
compofé  des  deux  fcxes,tels  que  font 
en  ce  temps  les  Hermaphrodites. 


Description  de  la  Peinture. 

'Tf  Endroit  que  dedans  vn  fleuue , fur  le 
-*■  bord  duquel  feroient  les  vejlemens  de 
Hermaphrodite , vne  Nymphe  nue  tint 
ledit  Hermaphrodite  embraj?é,&  Her- 
maphrodite efj ayant  de  luy  efehaper  & de 
fe  dejf aire  d'elle '.leurs  deux  corps  feroient 
{comme  vn  commencement  de  transfor- 
mation) défia  ioints  enfemble^  comme  s’ils 
nejloient  quvn , combien  que  la  tefle , les 
bras , (y*  les  iambes  fuffent  encor  es  fepa - 
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rez^.  Venus  & Mercure  feverr oient  en 
quelque  image  par  l’air , qui,  comme  par - 
Uns  enfemble  t regarderaient  cejle  Meta- 
morphofe. 

Epigramme  de  Salmace. 

an$yde  la  belle  Venu* 
la  itune  e 7*  cbere  race: 
fs  que  Fbebissfon  fins  long 
' e , 

Dans  vn flettue  il  -voulut  baigner fis  membres  nuds . 

Mes fouhavs(dit  Salmace)ores  font  auenus , 

Ce  difitnt , elle  ccurt^entre  en  Veau  C7’  Vtmbraffe 3 
Ltf  fenrfaifit  le  coeur 3 CT  frctf/e  /<* face 
D'Hermaphrodit^ui  na  les  feus  d Amour  connus . 

P/i#i  ta  Njmfhe  Veftraint , fins  d’efchaper  il  tajche2 
Vea  (dit  elle) fafcheux Jonc  ma  beauîe'  te ftfche: 

St  faut  il  q u à iamais  ton  corps  au  mien  s*  affemble • 

Soit  ainftÇdit  V enus)mais  aufii  * vray  fera 
Que  quiconque  en  tonfltuue  3 b Salmace  > entrera 9 
Aura, comme  votes  deux  fies  deux  fixes  enfemble . 


Veine  a uoit  fi i^e 
Et  du  Cfilenien 
Quant  9 au  tem 
chemin  trac 
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DI  ZI  ES  ME  FABLE  DV 

FLEVVE  CHK.YSOR.OAS, 
dedans  lequel fe  treuue  l’or. 


vcyJ  S s e z vulgaireefi:  la  fable 
d’Apollon  , qui  eftant 
bany  du  Ciel , & fulpedu 
' Je  là  diuinité  pour  neuf 
ans , pomce  qu’il  auoir  tue  les  Cyclo- 
pes , garda  les  bœufs  d’Admete  Roy 
de  TheiTalie , auprès  du  fleuue  Am- 
phrife.  Pendant  ce  temps  Apathippe 
deuint  amoureule  de  luy,&:  en  eut  vn 
fils, nommé Chios  ,qui  (comme  par 
cStagion  de  la  mifère  en  laquelle  ion 
pere  viuoitau  temps  de  la  naifiance) 
fut  pauure  s & tant  necdïiteux , qu’il 
s’adonna  au  larrecin , tellement  qu’il 
fut  furprisvne  fois  dérobant  lethre- 
(br  de  Crœfus . Ceux  de  la  garde  luy 
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coururent  apres  : mais  il  eftoit  fort& 
difpos,&  tout  chargé  qu'il  eftoit, cou 
rut  longuement:  en  fin,  voyant  qu'i 
aprochoit  le  danger  deftre  pris,  il  fe 
ietta  dedans  vn  fleuue , auec  fon  or: 
donc  le  fleuue  print  Ton  nom, dedans 
lequel  depuis  s’efl  toufiours  trouué 
4e l’or  abondamment. 


Description  de  la.  Peinture. 

’On pourvoit  peindre  le  Dieu  Apol- 
lon gardant  les  bœufs  fur  le  nuage 
d'vn  fleuue:  & auprès  de  luy  .-4patkip- 
pe,auec fon  fils  Cbios.En  vn  autre  endroit 
de  veut  plus  prochaine y fer  oit  le  palais  de 
Crœfut  yen  moflre  de  quelque  magnifique 
& fuperbe  édifice , auquel  fe  verroit  vne 
ouuerture , comme  de  porte  ou  muraille 
rompue , au  dedans  de  laquelle  fe  reprefen- 
teroit  de  l’or  en  monceaux vn  Roy  ac- 
compagné d hommes , au  deuant  de  l'ou - 
uertureferoit  figne somme  d’vn  commit- 
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dement,  four  faire  prendre  Chios . Quife- 
roit  futuy  à la  fie , de  plufeurs  hommes 
courans  : faudrait  qu'il  fufl  chargé 

dorf  la  dijcretion  du  peintrejombant  de% 
dans  le fleuue  ^ parmy  Peau  duquel  l’or  fe 
verrou  roulant. 

Epigramme  du  ficuue  Chryforoas. 

AP  ollonjujpendu  de  fa  divinité, 

D’Apathippe  qui  fut  de fin  amour  eprife , 

Gardant  les  boeufs  d'Admetc  an  rivage  à*  Amphrtfi* 

Sut  Chios  herttier  de  fa  mendicité \ 

Chios 3 peur  fe  bannir  de  U nicefiité, 

Deflia  tor  de  flrœfws  conçoit  me  entreprifi: 

Mais  en  V exécutant  fa  malice  efi  furprtfe , 

Dont  il  fuit  3 s’ a fleurant  défi  legereté. 

Comme  il  fuit  chargé  d'or  d'une  vitefle  pront §| 

J a ta  il  fi  voit  choir  en  la  peine  £7*  la  honte 3 
S'tl  ne  devance  tofi  la  fuitte  qui  le prefle. 

* Tour  fe fituuer  il  pert  aueques  foy  fin  or 
\ Dedans  C hryforoae  : qui  va  roulant  encor 
Enfin  fond  les  monceaux  de  la  pafle  rtchcflè. 
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ONZIESME  FABLE  D V 


F LE  V VE  StRYMON,  QX1 


Grecs:  mais  il  futfiipris  parDiome- 
de  & Vlifïc,aufquels  ( perrfànt  fâuuer 
fa  vie  par  ce  moyen  ) il  déclara  beau- 
coup des  affaires  des  Troyens,  me£ 
mes  comme  l’endroit  auquel  eftoit 
logé  R he fus,  ieune  Roy  de  Thrace, 
leur  feroic  acceflible , & facile  à fur- 
prédre . Diomede,  apres  auoir  aprins 
tous  ces  aduertiffemcs,  tua  Dolon:& 
auecques  Ylifïèalla  furprendre  Rhe- 
fus  en  fon  quartier , & le  tua  en  dor- 
mâr.  Strvmon  fils  de  Mars  &:  de  He- 


confoleles  defolex^ 


Vrant  le  fiege  de  Troye, 


Doion  ieune  Troyen  en- 
treprit de  forcir  , &c  aller 
voir  la  contenance  des 
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lice,  aduertyde  la  more  de  Rhcfus, 
duquel  il  eftoic  compaignon  & amy 
entièrement , porta  celle  nouuellc 
auec  tant  d’impatience  , qu’il  s’alla 
noyer  dedans  vn  fleuue,  auparauant 
nommé  Palellin.  Les  Dieux  le  tranfi- 
formereten  vne  pierre  appellee  Pau- 
filype,  qui  efface  toute  folicitude  : ce 
que  lignifie  le  mot 

Description  de  la  Peinture. 

%/4.  ville  de  Troye  feroit  peinte , 
& le  camp  des  Grecs  prochain 
de  la  mer , auec  grand  nombre  de 
naufs  : Dolon  vejlu  d'vne  peau  de  loup 
( comme  le  deferit  Homere)  & portant  vn 
arc  fur  fes  ejpaules , couuert  la  tejle 
dvn  morrion  crejié  d'vnfuron , ou  autre 
femblablebeftion, feroit  entre  Vlyfje  & 
Viomede}en  contenance  d’homme  ejlonnéy 
çÿ*  demandant  merçy  : & Viomede  luy 
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donneroit  vn  coup  de  coutelas  fur  le  col. 
En  vn  autre  endroit  feverroit  Viomede 
parmy  des  chenaux  & des  chariots , 
des  hommes  couche defjuels  aucuns  fe- 
raient morts  de  coups  d'efpee . Vlyjje  tire - 
roit  vn  mort  par  les  iambes  d quartier , 
corne  l’ojlat  du  chemin , pour  crainte  que 
les  chenaux , lefquels  il  vouloit  emmener , 
n'eujjent  peur.  Diomede  couperoit  la  gor- 
ge à Rheftts , endormy  entre  fes  cheuaux 
blancs. Ailleurs  feroit peint  vn  jleuue, de- 
dans lequel  fe  noyer  oit  Strymon  > défia  fe 
transformant  en  pierre : qui  ejl  Paufilype. 

Epigrammedu  fleuue  Strymon. 

E Fefp  ion  Troyenlamal-  ca  ute  ma  lice 
' tuer  en  formant  le  ieune  Roy  de  Thrace, 

£hhït  parle  fang  (fatttruy  il  veut  impetrer grâce, 
Du  raillant  Diomede  £7* dit prudent  Vlyjje. 

Strymon  le  fils  de  Ai  ars  o*  la  belle  Helice , 

JEnnuye' pour  la  mort  de  V Sienne  race , 

(fihcrchant  quelque  fecours  qui fin grand  dueil  efface, 
Syejlance  en  Palefiin  cCrn  mortel  précipice. 

D u flcuuePalefiin  lors fi  changea  /j  nom, 


Dovze  Fabl.  de  Flev. 

En  retenant  celuy  du  de  foie  Strymon, 

i > n oye\ s1  enduro it  en  pierre  cmerueiüable. 

P our  fa  rare  vert»  Paufilype  on  le  nomme , 
far  mi/e  dans  la  main  du  plus  de/ble'  homme , 

Elle  peutconfoler  -vndueil  incunfelable. 


DOVZlESME  FABLE 

DV  LAVA  TOI  RE  D*  I S I S, 
qui  fert  d’ajpurance  contre  les 
Urnes }ma lins  efyrits,  (g* 
chiens  abbojans. 


Armathone,  Royne  d’E- 
gypte , pleurant  (on  fils 
Chryforoas  , mort  en  (à 
première  ieuneffe,efmcuc 
tellement  la  Deeflelfis  à pitié,  pour 
luy  auoir  elle  deuote  ôc  officieufe, 
qu’aux  prières  de  la  Deeiîe,le  Dieu 
Ofiris  defeendit  aux  enfers, pour  aller 
quérir  Chryforoas:  mai  s à fonarriuee, 
les  ombres  infernales  s’efmeurent,  & 


ov  Fontaines.  22. 
Cerberus  aboya  fi  horriblement,  que 
Garmathone  elperdue  de  peur,  re- 
courut à Ifis,  Hnuoquantà  ionayde: 
lors  Ifis  la  ht  delcendre  dedans  Ion 
Iauatoire,qui  efface  toute  peur&r  tout 
danger  deslarues,  malins  efprits,  5 c 
chiens  vrlans&  aboyans.Cefte  fable 
eft  autremécrecitee,  Que  Nilus  ma- 
ry de  Garmathone  de  peur  au  cry  de 
Cerberus  s’alla  noyer  dedans  le  Nil, 
luy  donnant  fon  nom , &:  que  dedans 
le  Nil  fe  treuuevne  pierre  en  façon 
d’vne  febue,qui  a la  vertu  que  i’ay  di- 
te au  lauatoire.  Toutesfois  en  quel- 
que forte  que  la  fable  fefcriue,il  n’y  a 
pas  grande  différence,  car  le  Nil  eft 
confacré  à Ifis.  Mais  le  lauatoire  me 
femble  plus  propre  à ce  lieu , pource 
qu’Ifis,  entre  les  Théologiens  d’Egy- 
pte , n’eft  autre  chofe  que  la  Lune, 
comme  la  peinture  monftrera. 


Dovze  Fabl.  de  Flev. 


Description  de  la  Peinture . 

'Tf^iudroit  peindre  a l’entree  d’vn  enfer 
Poétique  ( tel  comme  l'ont  defcrit  Vir- 
gile gy*  les  autres  Poètes  ) O fins  , qui  fe- 
roit  vejlu  d'vne  robe  longue  blanche, & à 
l’entour  de  fa  tefe  quelques  rayons  Solai- 
res : car  les  Egyptiens  l'ejlimoient  ejlre  le 
Soleil  .il  feroitajfe ^ près  de  Cerberus , 
chien  a trois  tejles  félon  la  vulgaire  def 
cription,  repre fente  aboyant  à gueule  ou- 
uerte.En  vn  autre  endroit  fer  oit  repre - 
fente  vn  temple  d'lfis,qui fe  pourroitfaire 
par  vne  perffeSliue  a ligne  vifuale  de 
front , (y*  baffes  diagonales  de  la  maifon 
d’^4net,pourueu  que  le  peintre  adioujlafl 
à la  porte  quelques  tejles  de  lyons  ayans  les 
gueules  ouuertes  , félon  la  fuperjlition 
des  Egyptiens.  Et  ainf , par  la  porte  fi 
pourroit  voir  le  dedans  d'vne  partie  du 
ieple,fur  lepaué  duquel fer  oit  efcritcecy , 


ov  Fontaines.  2.3 
Meum  péplum  nullus  mortalium  re- 
texit,  OU  en  Grec, To' ifxov  -mTrkov  ùS'elr  -mv 
Svmwv  d7nyj.kvj.iy  : car  cefe  infcriptton  ejl 
tiree  de  ce  qui  efloit  ejcritjùrlepauédu 
T emple  à' I fis  en  Egypte.^4upres  du  Tem- 
ple Je  verroit  vn  Lauatoire,  tel  que  celuy 
mefmedl \A net, dedans  lequel  Garmatbon 
Royne  Egyptienne  dcfcenjyoït^uideepar 
jfs,vefue  d'vne longue  robe, comme  celle 
d’Ofiris  : excepté  qu’elle  Jeroit  peinte  de 
diuerfes  couleurs , comme  blanc  j>leu,rou- 
ge,& fur  tout  de  noir,  félon  qu’elle  ejl  def 
critepar  les  anciens : le  fuis  toutesfois  d'a- 
uis  me  femble  l'auoir  leu  en  bon  au- 
teur) qu’l  fis  Je  peut  vejlir  de  couleur  bld- 
che  (y*  noire, ou  d'vne  longue  ejlole  ou  ro- 
be blanche , d’vne  noire  plus  courte  en 

façon  de  furpelis  qui  jeroit  fur  la  blanche. 
Elle  doit  auoir  au  haut  dufront,vn  croif- 
fant  : Car  I fis  reprefente  la  Lune , comme 
O fris  reprefente  le  Soleil.  *Au  refe,la 
vertu  du  Lauatoire  ejl  ajfe ^ commodé- 
ment rapportée  à ce  lieu. 


DoV«FAB.  DEFlEV<  OV  F O N T. 


Epigrammeda  lauatoire  d’Ifis. 

A fi  in  fie  Lune  î fs, fin  Soleil  amiable 
(yj  O fris  3par  pitié  fit  aux  Çnfers  dépendre: 

T rouuer  ( hryfiroasje  tirer,  le  rendre 

A G arma  thon  plaignant  dz>n  dueil  viconfolable, 

O pris  y defiendX  ê*bere  épauu  intable 
Jufquss  enterre  fait  fis  hurlements  entendre : 

Vont  v ne  foide  peur  Garmathon  -yint/ufirendre, 

S efiriantfi  / fisfoye?%  moy  fernurjM* 

Vien  (dit  ijïs ) defeens  dedans  mon  Lauatoire » 

St  ne  crains  les  horreurs  de  la  région  noire , 
pendant  que  tu  auras  ma  faueut  sport  une: 

Ne  crains  l'amais  icy  ny  les  larues  ombreufis 9 
des  malins  e/prit  s les  faces  tcnebreufis9 
7Q  les  chiens  aboyant  vainement  à la  Lune, 


v. 
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